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Traduit en français par Captain Bug
La Sainte Inquisition est un tribunal religieux spécial, concentrée sur le jugement des hérétiques, des magiciens, des non-humains, des arabes… N’importe qui peut être rangé dans l’une de ces catégories s’il intéresse l’Inquisition. C’est une organisation crainte dans tous les lieux où elle possède une juridiction. Personne ne s’y oppose publiquement, même si certains nobles complotent contre elle dans l’ombre. C’est un jeu dangereux, et il est arrivé plus d’une fois qu’un noble disparaisse pendant la nuit. Même le Culte de Véréna craint de s’opposer ouvertement avec elle, et préfère à la place donner une fausse image publique d’unité.
Même si c’est une institution puissante, elle est loin d’avoir atteint le contrôle total des Royaumes Estaliens. La juridiction de la Sainte Inquisition est limitée aux royaumes les plus ruraux et les plus pauvres. Là, leur contrôle sur le peuple est extraordinaire. Elle ne gouverne pas ouvertement, mais tous les roitelets de la région gouvernent avec un inquisiteur, ou ont un conseiller venant du ‘Santo Oficio’. Ainsi ils manipulent largement les Rois qui ont une apathie évidente vis-à-vis des devoirs du gouvernement. Les conseillers et les inquisiteurs laissent en général le Roi croire qu’il est le véritable dirigeant, jusqu’à ce qu’il sorte de la voie approuvée. Dans ce cas, le Roi devra affronter la dure réalité de la situation. Quelle seraient leurs réactions ? Abdication ? Dépression ? Rébellion ouverte ou secrète ? Personne ne sait. Seule la mesure de l’homme et du pouvoir qu’il détient encore pourrait déterminer quelle sera sa conduite. Jusqu’à présent, aucun n’a osé tenter une rébellion ouverte, mais les temps changent…
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Histoire.
Création de l’inquisition :
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L’histoire et la création de l’Inquisition sont intimement liées à l’invasion arabe de l’Estalie, et à la reconquête qui a suivi. Dans ce contexte, juste après que les arabes aient été renvoyé chez eux, de nombreux Royaumes Estaliens se formèrent. A l’exception de Magritta et des habitants des Montagnes Irrana, qui ne furent pas totalement conquis par les arabes, de nombreuses lois raciales et religieuses apparurent dans le reste de l’Estalie. Des mesures racistes furent aussi promues par les conseillers des Rois. Les royaumes intérieurs, habituellement pauvres et petits, commencèrent à mettre en place une législation féroce pour bannir le culte d’Ormazd. Les arabes restant durent choisir entre la conversion ou quitter leurs foyers et leurs vies. Bien entendu, la majorité d’entre eux opta pour une conversion publique, tout en conservant leur vraie foi. Ce fut remarqué par l’Eglise de Véréna, dont le pouvoir et l’influence allait croissant dans ces royaumes. Au cours de conversation secrètes avec chacun des Rois, ils en persuadèrent certains d’autoriser la création du ‘Santo Oficio’ dans leur royaume.
Au départ, l’Inquisition était seulement un tribunal concentré sur la recherche des faux convertis. Elle n’avait pas de structure supplémentaire pour l’aider, et elle devait donc s’appuyer complètement sur la garde et les autres institutions publiques. Toutes leurs méthodes sombres arrivèrent plus tard, et ils n’employaient donc pas la torture, l’espionnage ou le déni au commencement. Cela devint plus prolifique quand le ‘Suprema’ jugea la sœur de l’Inquisidor General Tomás Ojeda pour sorcellerie, et conclu qu’elle était innocente. Malheureusement, Ojeda découvrit sa sœur en train de sacrifier son fils au cours d’un sinistre rituel deux mois plus tard. L’incident l’ébranla au plus profond de lui-même, et il devint un zélote fanatique, obsédé par la persécution des menteurs et des hérétiques.
Il commença une campagne pour interdire l’usage de la magie, une campagne qui fut finalement un succès et entraina le bannissement total de l’utilisation libre de la magie. Depuis lors, un sorcier a besoin d’une licence spéciale venant de la couronne pour pratiquer son art. Au cours de cette période, Ojeda réfléchi à l’utilisation des méthodes courantes d’interrogation et d’enquête. Il fit des déclarations sur l’usage de la torture et du subterfuge oral, prétendant que la vérité est dissimulée dans les ombres, et que la seule façon de pousser un menteur à réellement se confesser est l’usage du feu et du fer. Cette discussion déboucha sur un débat général au sein du culte de Véréna. L’opposition à Ojeda fut féroce et nombreuse, même si parmi les membres de l’Inquisition, la plupart défendait plutôt les idées d’Ojeda.

Au départ ses propositions furent rejetées, et Ojeda cessa progressivement ses revendications. Secrètement, il créa une organisation, ‘La Hermandad’. Son but était de combattre les incroyants, et ceux qui les protégeaient. Ainsi pendant quelques années, Ojeda resta tranquille, organisant un réseau d’informateurs et recrutant des gens aux compétences diverses qui pourraient former les membres prometteurs.

Une fois que les fondations furent placées, ils infiltrèrent discrètement toutes les facettes de l’Eglise de Véréna, promouvant lentement les propositions d’Ojeda. Une par une, les théories et les méthodes furent acceptées, tandis que La Hermandad gagnait en puissance. Au cours de cette période, Ojeda écrivit ‘El Proceso Inquisitorial’ et ‘El Código del Inquisidor’ ; deux livres établissant la façon dont un procès de l’inquisition devait se dérouler, et comment devait se comporter un inquisiteur. Depuis lors, la structure de l’Inquisition est restée inaltérée, demeurant comme énoncé dans les écrits d’Ojeda.
Organisation.

Hiérarchie de l’Inquisition :
Fray Tomás Ojeda fut le véritable créateur de l’Inquisition tel qu’on la connait actuellement en Estalie. Il créa la complexe structure bureaucratique pour organiser l’Inquisition. L’organe dirigeant l’administration de l’Inquisition est le ‘Consejo de la Suprema y General Inquisición’, dirigé par l’Inquisidor General. Si l’Inquisidor General est charismatique ou exerce une grande influence, il dirige de façon incontestée (comme pendant le mandat d’Ojeda). Par contre, avec un Inquisidor General faible, la Suprema peut obtenir un pouvoir véritable, et devenir ainsi la dernière chance d’un accusé.
En-dessous de la Suprema se trouvent un certain nombre d’organismes appelé les ‘Consejos’ (Conseils), avec une juridiction territoriale définie, en général un royaume entier. A la tête de chacun de ces conseils se trouve un Inquisidor Mayor, et en-dessous de lui se trouvent un certain nombre d’Inquisidores Provinciales, organisés en ‘Tribunales Provinciales’ (Tribunaux de Provinces). Ces derniers peuvent organiser temporairement des ‘Tribunales Locales’ (Tribunaux Locaux) dans les endroits où il y a eu des accusations d’hérésies, afin de faire les enquêtes appropriées.

Un Tribunal Local est constitué d’un ou plusieurs Inquisiteurs Provinciaux, en fonction de l’importance de l’accusation. Dans les cas extrêmes, le Tribunal Local est dirigé par un Inquisidor Mayor, mais ces cas sont rares. Il est aussi constitué d’un procureur, quelques notaires, un médecin, un prêtre ou un moine, et un certain nombre de ‘familiares’. Les familiares sont des gens comme les tortionnaires, geôliers, et agents assermentés qui ont joué un rôle important au cours de l’enquête, et plus souvent les espions et les enquêteurs. Un déroulement habituel est que les officiels du Tribunal Local arrivent en ville quelques jours avant l’arrivée de l’Inquisiteur, afin de pouvoir faire les premières investigations. Le peuple les craint avec une peur presque superstitieuse.
Péchés, crimes et censure :
Lors de ses débuts ‘El Santo Oficio’ ne pouvait juger que les fidèles de Véréna, et seulement pour sorcellerie ou affaires religieuses. Il s’agit de la charte officielle telle qu’elle a été établie par l’Eglise de Véréna et les gouverneurs des royaumes qui sont sous son influence. Quand l’Inquisition fut créée, elle n’avait que cette juridiction, mais son pouvoir s’est étendu depuis.
De nos jours, l’Inquisition peut juger la plupart des habitants, et pour toute une variété de crimes. Ces crimes et péchés supplémentaires incluaient principalement la bigamie, l’adultère, la vénération d’Ormazd, et le fait de lire des livres écrits par des auteurs arabes ou non-humains. Au-delà de ceux-ci, une grande variété de crimes plus appropriés sont jugés par l’Inquisition. Il s’agit des péchés comme le blasphème, l’apostasie, l’hérésie, la sorcellerie (qui inclus les sorciers sans licences), les célébrations arabes ou les fausses croyances et conversions. Ces crimes sont leurs principales occupations, et la raison de la création de l’Inquisition.

Du fait de la conversion religieuse de la plupart des arabes, et de l’expulsion des autres avec les non-humains, le bras de l’Inquisition s’étend maintenant à travers tous les Royaumes Estaliens. C’est un outil de répression efficace, présent dans toutes les classes sociales.

Cependant, même si cela est vrai d’un point de vue général, il ne faut pas oublier que la puissance et la juridiction de l’Inquisition variant d’un royaume à l’autre. Un crime condamné dans un royaume par l’Inquisition peut être sous la juridiction des institutions séculaires dans d’autres provinces, ou même être parfaitement légal. Dans le même ordre d’idée, l’Inquisition est dépendante des diverses autorités royales et locales pour la main d’œuvre. Les Inquisiteurs peuvent voir leur pouvoir limité selon l’humeur des autorités. Cependant, peu d’officiers osent refuser les demandes d’un Inquisiteur.

Un autre droit de l’Inquisition dans certaines provinces, avec l’accord particulier et le contrôle de la couronne, est la censure morale et politique des idées, livres, images, musiques, et de toutes les expressions artistiques. Dans ces endroits, avant qu’un livre ne soit publié ou importé depuis un pays étranger, il doit être examiné par un censeur inquisitorial. Il a le droit d’imposer des changements dans le texte, d’en éliminer des parties, et même de l’interdire complètement, en l’incluant dans la liste des livres interdits. Des royaumes différents ont des listes très différentes. Dans certains endroits, ces politiques sont appliquées de façon rétroactive, et les censeurs ont le pouvoir d’examiner les bibliothèques privées. Malgré la diligence des censeurs, leur devoir est rendu difficile par un manque de personnel, l’ingéniosité des éditeurs et l’utilisation de la presse d’imprimerie. Les écrivains et les éditeurs utilisent des astuces pour éviter la censure, comme l’impression dans un royaume voisin, ou l’impression d’une première édition qu’ils expurgent eux-mêmes, puis imprimer le texte original lors de la seconde édition. Cette dernière astuce est l’une de celles qui fonctionne le mieux, parce que les censeurs n’examinent généralement que la première édition d’un livre.
Le Procès.
La Procédure Inquisitoriale.

Toutes les procédures de l’Inquisition commencent par l’accusation. Tout habitant d’un royaume où l’Inquisition a juridiction peut lancer une accusation d’hérésie. Dans certains royaumes, il y a des limitations sur qui possède ces droits et devoirs. Si les accusations sont rares, les inquisiteurs peuvent les susciter avec des ‘Edictos de Fe’ (Edits de Foi) qui indiquent que toute personne de la communauté doit accuser tous les hérétiques qu’il connait, ou faire face à l’excommunication. Ces édits entrainent habituellement une frénésie d’accusation dans les communautés, où les gens s’accusent les uns les autres, par pure terreur d’un procès inquisitorial.
Les inquisiteurs ont aussi la possibilité de diffuser des ‘Edictos de Gracia’ (Edits de Grâce), qui garantissent à toute personne qui reconnait sa culpabilité d’hérétique la chance de pouvoir s’accuser lui-même et demander la clémence dans les 30 – 40 jours. Le pécheur est sûr qu’il ne subira pas de lourde punition, mais il doit donner de l’argent ‘en aumône’. Les cyniques disent que les tribunaux provinciaux signent généralement ces ‘Edictos’ quand ils sont à court d’argent.
L’accusation est étudiée par les ‘Calificadores’, des personnes spécialisée dans le Droit et la Théologie, qui décident si l’accusation dépend de la juridiction de l’Inquisition. Parfois ils envoient quelques ‘familiares’ faire une enquête préliminaire. S’il s’avère que l’accusation est fausse, l’informateur est accusé de calomnie, et doit payer une amende à l’Inquisition.

S’il n’y a pas de preuves de l’innocence de l’accusé, il est arrêté, sans explication, et tous ses biens, ainsi que ceux de sa famille, sont confisqués pour payer le salaire des inquisiteurs et le coût de l’enquête et du procès. Une fois arrêté, l’accusé est vaguement informé des termes de l’accusation, qui annonce en général simplement qu’il est accusé d’un crime d’hérésie. Dans le même ordre d’idée, le nom de l’accusé est gardé secret pour éviter toute vengeance potentielle. L’accusé doit démontrer son innocence en préparant sa défense à l’aide d’un avocat fournit par l’Inquisition elle-même. De la même façon, ils peuvent collecter les témoignages favorables, mais ils doivent attendre que les inquisiteurs aient terminé leurs investigations, y compris leur propre interrogatoire. Cela signifie qu’ils ont généralement moins de temps pour préparer la défense, mais au moins l’accusé, après l’interrogatoire, aura une meilleure idée des crimes et péchés qui lui sont imputés.
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La partie la plus crainte de la procédure implique l’extraction des preuves auprès de l’accusé. Des Inquisiteurs Provinciaux sont désignés pour se rendre sur les lieux et démontrer la culpabilité de l’accusé avec diverses preuves. Ce sont les témoignages accusatoires collectés par les Familiares, et la propre confession de l’accusé. S’il l’accusé nie sa culpabilité pendant le premier interrogatoire, il est torturé jusqu’à ce qu’il se confesse. Il a la possibilité de rejeter une confession obtenue sous la torture trois jours après qu’elle ait été faite. Si la confession est désavouée, elle est annulée… et l’accusé peut-être torturé à nouveau.
Même si la torture est toujours pratiquée en présence d’un médecin, il est dit à l’accusé que tous les dommages et souffrances, temporaires et permanent, dont il souffrira seront de sa propre responsabilité. C’est la faute de son refus de se confesser et de décharger sa conscience. L’accusé effrayé et à moitié mis à part ne connait pas les termes exacts de l’accusation, par conséquent il n’a quasiment aucune idée des fautes qu’il doit confesser. Il entame donc un processus d’essai et d’erreur, pour trouver la bonne accusation. Parfois c’est un processus court, mais avec certaines des accusations les plus insidieuses, l’accusé peut confesser à peu près n’importe quoi pour mettre fin à la torture. Tous les crimes et péchés supplémentaires dont il s’accuse sont aussi jugés au cours de la même procédure inquisitoriale.
Quand toutes les preuves des deux côtés sont collectées, le procès commence, avec les lectures de la défense et de l’accusation (dans cet ordre). Après cela, la cour délibère dans le lieu appelé ‘Consulta de Fe’, et décide d’un verdict. Comme la confession est considérée comme une preuve irréfutable, les accusés sont rarement absouts. La sentence est annoncée pendant un ‘Auto de Fe’, un rituel très similaire à une messe. Cela implique que l’hérétique soit réformé et réconcilié avec Véréna et Morr par extension.

Dans l’intimité de leur demeure, beaucoup d’estaliens reconnaissent que les procès inquisitoriaux sont un excellent outil pour éliminer les rivaux et les ennemis. L’accusé est arrêté, humilié par la foule, et ses biens terrestres sont confisqués juste au début. Même dans le cas où l’accusé est absout, il portera toujours les stigmates d’avoir subit une enquête de l’Inquisition. Tout en faisant attention à son anonymat, l’accusateur sourit quand il repense au déroulement de sa vengeance si bien planifiée.

Verdicts et peines courantes :
Il y a quatre types de verdicts : absolution, suspension, calomnie, et conviction.
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Absolution :

L’accusé est libéré, ses biens lui sont rendus après acquittement du paiement des frais, et il est déclaré innocent.
Suspension :
Le jugement est provisoirement suspendu, et l’accusé est libéré par manque de preuve. Ses biens demeurent confisqués, et il est toujours considéré comme suspect, et il peut donc être à nouveau arrêté dans le futur.
Calomnie :

L’accusé reçoit une sentence spirituelle par pure suspicion, même s’il n’y a pas de preuve.
Conviction :

L’accusé est déclaré coupable, et il reçoit la peine qui s’ensuit. Comme partout ailleurs, le niveau de criticité de la punition peut beaucoup varier, pas seulement de tribunal à tribunal, mais même d’un accusé à l’autre.

Quelques exemples de peines pour différents crimes et péchés sont décrits ci-dessous :

Crimes mineurs (blasphème, ne pas suivre les commandements de Véréna, etc) : paiement d’une amende, porter un Sambenito (costume spécial, très voyant, il stigmatise la personne comme un coupable selon l’Inquisition, et invite à la dérision à son encontre).

Crimes courants (hérésie, incantation de magie mineure, utilisation de la Divination) : coup de fouet (en général une centaine), exil de la localité ou de la province, emprisonnement pour une durée particulière dans une institution ecclésiastique (en général un couvent ou un monastère).

Crimes majeurs (hérétiques récidivistes, usage de magie de haut niveau – tout ce qui est au-dessus de la magie mineure –, vénération du Chaos et d’autres dieux sombres, nécromancie, sorcellerie) : exil de tous les royaumes où l’Inquisition est présente (toute personne qui rencontre le coupable à l’intérieur de ces limites a le devoir, et gagne une récompense pour ça, de le tuer), immolation publique. Juste avant qu’un coupable ne soit brûlé, on lui donne l’occasion de se repentir, et d’obtenir ainsi sa rédemption. S’il accepte, il sera étranglé avant que le bûcher ne soit allumé.

Auto de Fe :
L’un des évènements les plus solennels dans l’Estalie rurale est l’Auto de Fe, qui est pratiqué de façon périodique sur la place du marché. Les nobles et les roturiers assistent à ces évènements, comme s’il s’agissait juste d’une autre célébration. Un étranger le trouvera certainement tragique, peut-être même cruel. L’Auto de Fe est célébré une fois que la sentence est rendue. Cette cérémonie est mise en place pour réconcilier le coupable avec Véréna.

Avant que les boutiques n’ouvrent, et avec les premières messes, l’Auto de Fe commence avec une procession menée par un porteur d’étendard et suivi par de nombreux symboles de Véréna (Saints, hiboux, etc). Les porteurs d’étendard sont des nobles et des gens importants, habillés de vêtements noirs austères. Derrière eux marchent les roturiers, vêtus de la même façon, suivis par le clergé. Les coupables pieds-nus, guidés par deux familiares, portent le sambenito et suivent le clergé. A la fin de la procession marchent les membres de l’Inquisition (notaires, secrétaires, procureurs, etc.) suivi par l’Evêque et les Inquisiteurs.

La procession, chantant doucement des versets de Véréna (en Classique), marche jusqu’à la place choisie. Il s’y trouve podium en bois, au sommet duquel le coupable est assis, attendant la sentence de mort. En-dessous se trouvent assis ceux qui sont condamnés aux galères ou aux travaux forcés, et en bas sont assis ceux qui vont être fouettés. A l’exception de l’Evêque et des inquisiteurs, qui disposent de sièges spéciaux, le reste des officiers de l’Inquisition s’assoit où ils peuvent. Le public tranquille assiste à la cérémonie sur la place bondée. Assister à la scène est une obligation si vous ne voulez pas être poursuivi pour hérésie ou vénération d’Ormazd.
L’Evêque ou un inquisiteur fait un discours pour provoquer la peur de la punition inquisitoriale. Quand il termine, l’un des secrétaires lit le nom du coupable, ses crimes, sa confession, et la punition qu’il va recevoir. Il doit écouter assis sur une chaise, avec une bougie dans chaque main. Quand le secrétaire termine, la sentence est exécutée sur place. La peine de mort vient la première, suivie par le reste. Parfois la cérémonie dure quelques jours.

Dans certains cas, l’Auto de Fe n’est pas faite en public, et elle se fait dans les locaux de l’Inquisition. C’est seulement le cas pour les affaires les plus spéciales ou les plus gênantes.

Relations de l’Inquisition avec l’extérieur.
Relations avec le Culte de Véréna :

Officiellement, le Culte et l’Inquisition ne font qu’un, cette dernière étend simplement un partie du premier. Ainsi, en théorie, l’Inquisition dépend du Culte, mais en pratique ce n’est pas vrai. En réalité, l’Inquisition est indépendante du Culte, et le contrôle même en grande partie via La Hermandad.

Presque tous les rangs du Culte sont remplis d’agents essayant de faire la promotion des buts de l’Inquisition. Cela se fait de façon diverses : chantage, persuasion, vol, assassinat (peu fréquent), etc. Bien entendu, tout cela n’est pas toujours le fait d’agents du culte, les actes les plus criminels sont pratiqués par des agents extérieurs au Culte.

L’autre outil utilisé par l’Inquisition pour contrôler et étendre sa propagande au sein du Culte est d’encourager temporairement des moines et des prêtres de Véréna pour qu’ils fassent un service court dans un tribunal local ou itinérant. Ces assignations sont limitées à un maximum de deux ans de service avant qu’ils ne retournent à leurs anciennes obligations.

Avec toutes les sales affaires de l’Inquisition, on pourrait penser que les prêtres de Véréna craignent pour leurs vies. Ce n’est pas le cas, car tous les actes hostiles sont pratiqués de la façon la plus discrète. Il y a des rumeurs de prêtre enlevés, mais il ne s’agit que de cela : des rumeurs. C’est vrai pour la grande majorité des prêtres de bas niveau, mais les membres les plus importants sont en général au courant de cette tyrannie secrète. Ils se sont eux-mêmes réunis dans une organisation secrète pour y mettre un terme. ‘Los Fieles’ (plus ou moins l’équivalent de : ‘Les Fidèles’, est leur nom. Ils sont peu nombreux, et toujours en phase de formation. Cependant, ils sont déterminés à ‘nettoyer’ le Culte.

Comment ? Actuellement ils sont en train de discuter de la méthode qu’ils emploieront. Il y a différentes opinions allant de la guerre secrète à la diffusion ouverte de la vérité au sein du Clergé de Véréna. Ils n’envisagent pas de faire une annonce publique de la situation. S’ils nettoyaient le Culte des ‘mouchards’, avec l’accord des diverses Couronnes ils pourraient alors dissoudre l’Inquisition, même s’ils ne le souhaitent pas tous. Remarquez que Los Fieles ne fait pas de distinguo en La Hermandad et l’Inquisition. Cependant, il s’agit de leur point de vue, pas de la vérité.
Relation du Culte Estalien avec les Cultes étrangers de Véréna :
Les cultes étrangers ont différentes vision de leur homologue estalien :

Les relations avec les magrittains sont, au mieux, mauvaises. Pas seulement à cause de l’inimitié entre leurs royaumes, mais aussi à cause de leur vision différente de Véréna. Ils ne voient que le ‘visage officiel’ du Culte estalien, et ils considèrent donc que sa doctrine est l’origine de l’hérésie. En parallèle, Los Fieles envisagent de rencontrer certains prêtres magrittains, mais ils ne sont pas certains de la façon dont ils vont être accueillis. L’Inquisition et le Culte ‘officiel’ ne reconnaissent pas la prêtrise magrittaine, la considérant comme hérétique ou schismatique.
A l’extérieur de l’Estalie, l’Inquisition et le Culte estalien ont peu, si ce n’est aucune, de relations avec les autres prêtres de Véréna. La vision extrémiste de l’Inquisition est considérée comme proche de l’hérésie, et a provoqué un schisme il y a quelques décennies. Le Culte ‘officiel’ d’Estalie les méprise en les considérant comme mous et hérétiques, corrompus par leur contact et leur dépendance vis-à-vis des autres races et religions. Actuellement, Los Fieles essaye d’établir une sorte de contact avec les cultes étrangers, mais sans beaucoup de succès.
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Relation du Culte ‘officiel’ avec Magritta :

Les relations avec la cité de Magritta sont particulièrement mauvaises.
L’Inquisition n’a aucune juridiction dans la cité ou ses environs, mais Magritta est trop libérale pour leur goût. Il n’y a pas de loi racistes extrêmes (hormis le fait que les arabes ne sont pas autorisés à occuper des fonctions publiques), le culte d’Ormazd n’est pas interdit, même s’ils ne peuvent pas bâtir de nouvelles mosquées, et l’usure est autorisée. Officiellement, il n’y a aucune relation avec Magritta, mais derrière la façade, beaucoup de messages secrets sont envoyés aux agents de La Hermandad qui y travaillent. Certains de ces agents sont des membres de haut rang de la société magrittaine.
En retour, Magritta ne reconnait pas l’existence de l’Inquisition, ainsi aucune relation directe ne peut exister entre eux. Mais ils utilisent aussi leurs espions pour obtenir des informations, sauver des prisonniers, ou opérer des sabotages. En fait, on peut dire qu’une guerre secrète intense a lieue entre Magritta et l’Inquisition.

Relation de l’Inquisition avec Bilbali :
Les relations avec Bilbali sont bonnes. Au départ Bilbali s’est opposé à la mise en place de tribunaux religieux, même s’ils partageaient des lois similaires à celles de l’Inquisition. Il s’agissait d’une décision motivée par la situation politique, qui impliquait la reconstruction d’un royaume entier.
Au cours de la campagne contre la Bretonnie, la Reine Maria de las Mercedes, aussi connu comme la Piadosa (ou en Reikspiel, la Pieuse), qui était une fidèle de Véréna, décida d’introduire l’Inquisition à Bilbali. Cette idée lui fut soufflée par son confesseur, Fray Luis Carrasco, un prêtre dévot de Véréna, et aussi membre de La Hermandad. Après un certain nombre de réunion entre Carrasco et les conseillers de la Reine, l’Inquisition fut lentement introduite à Bilbali et ses environs. Le principal aspect qui intéressait les conseillers de la Reine était l’occasion de recruter de nombreux soldats parmi les coupables de l’Inquisition. Un nombre qui pourrait être augmenté si l’Inquisition acceptait de changer les pénitences et promulguait un Edictos annonçant que toute personne combattant à la guerre serait absoute de ses péchés et crimes. Cela entraina la montée en puissance de l’Inquisition à Bilbali, établissant de nouveaux tribunaux dans la cité et ses dépendances.
Actuellement la situation est assez équilibrée. L’Inquisition dispose d’un certain pouvoir, similaire à celui détenu par certains nobles influents. Elle a rejoint les nobles dans les complots qu’ils ourdissent les uns contre les autres, afin d’essayer de réduire leur influence, mais sans grand succès. Récemment, il semblerait que l’Inquisition ait commencé une nouvelle campagne secrète, même si les détails demeurent inconnus de l’Inquisition elle-même. Il y a certainement quelqu’un qui sait ce qui se passe, mais qui ? C’est la question qui occupe les esprits des gens impliqués dans ces affaires.

Relation de l’Inquisition avec les gens des Montagnes Irrana :

Il n’y a pas de relation entre l’Inquisition et les habitants des Montagnes Irrana. Même s’ils n’ont aucun tribunal ici, les inquisiteurs considèrent toujours que les Montagnes Irrana font partie de leur juridiction. Bien entendu, les habitants ne sont pas d’accord, et ils évitent tout inquisiteur qui entre sur leur territoire. L’Inquisition n’a fait aucune tentative véritable jusqu’à présent pour forcer la mise en place de leur ‘juridiction’. Principalement parce que les habitants des montagnes sont de féroces guerriers et des fidèles de la Foi Antique et d’Ecaté, même si quelques rares fidèles d’Ulric et de Taal existent. Ainsi « L’Inquisition n’a rien à faire ici » est la croyance générale de ces habitants.
Cela n’empêche pas l’Inquisition de revendiquer dans sa propagande que les habitants des montagnes sont des barbares primitifs qui communient avec les sorciers, sorcières, démons et représente un véritable danger pour la moralité de la société estalienne. Périodiquement, l’Inquisition essaye d’organiser une alliance entre les différents royaumes pour nettoyer les montagnes. Etant donné la difficulté d’une invasion, et les rivalités mesquines entre les soldats et les officiers des différents royaumes, ces expéditions se sont limitées à des raids contre des villes isolées, pour la plus grande frustration de l’Inquisition.

Relation avec les autres cultes du sud :

Les relations avec les cultes du sud sont généralement bonnes. Le culte de Morr est, plus ou moins, impliqué dans l’Inquisition, particulièrement dans les cas impliquant la nécromancie, le pillage de tombes et les goules, parmi d’autres. Les pécheurs non-repentis condamnés à mort par l’Inquisition ne sont pas enterrés par des prêtres de Morr, leur déniant le Royaume des Morts de Morr, et tombant entre les mains de Khaine. Ils ne pratiquent que les rituels les empêchant de revenir comme morts-vivants. C’est considéré comme une grave punition.

Les relations avec le culte de Myrmidia sont assez étranges et complexes. Les relations avec la base magrittaine du culte myrmidien sont froides, mais meilleures que celles avec le culte vérénien. Les relations avec les cultes de Myrmidia au sein des territoires sous domination de l’Inquisition sont plus chaleureuses. Ici les myrmidiens travaillent généralement pour l’Inquisition, ou au moins ne la dérange pas. Parfois ce comportement a provoqué des tensions entre les cultes locaux et le Temple Magrittain.
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« Shallya es harina de otro costal » (Shallya, plus ou Moins) est une phrase estalienne qui, même si elle est relativement difficile à traduire en Reikspiel, représente fidèlement la situation. Les relations avec Shallya sont froides, extrêmement froides. L’Inquisition essaye d’établir de bonnes relations avec eux, mais les shallyens ne veulent rien avoir à faire avec le domaine brutal de l’Inquisition. Ils sont simplement horrifiés par les méthodes cruelles de l’Inquisition. Malgré leur dédain, l’Inquisition traite les shallyens avec respect et un soin extrême.
A l’insu de l’Inquisition, il y a une organisation shallyenne secrète, nomme ‘Caridad’ (Charité), qui aide ceux qui sont pourchassés par l’Inquisition. Récemment, et à la surprise générale, ses membres ont utilisé leur droit traditionnel en tant que membre du clergé shallyen qui leur permet d’avoir accès au tribunal inquisitorial, afin d’être un observateur honorifique. Là ils essayent d’atténuer les souffrances des accusés, même s’ils ne rencontrent que peu de succès vu qu’ils ne disposent d’aucuns pouvoirs. L’un de leurs plans le plus audacieux est la promotion d’une épreuve religieuse appelée la Main de Véréna. Dans cette épreuve, l’accusé tient une barre de métal chauffé au rouge avec sa main, puis celle-ci est enveloppée dans un sac pendant trois jours. Si après cette période la main ressort soignée, l’accusé est innocent ; sinon, c’est une nouvelle preuve de sa culpabilité. Au cours de ces trois jours, les shallyens prient leur Déesse pour sa compassion, et plus d’une fois, l’observateur et ses compagnons essayent des solutions plus directes, comme de jeter secrètement des sorts de soins sur la main de l’accusé. Jusqu’à présent cette pratique n’a pas été découverte, mais si c’est le cas, les conséquences pour le Culte de Shallya seront sérieuses.
Les relations avec Véréna :

Il y a deux points de vue dans le cœur des fidèles estaliens de Véréna. L’un est que Véréna ne considère pas l’Inquisition comme ses véritables prêtres, simplement des imposteurs. Ils ne sont rien de plus que des gens qui ont corrompus son culte et ses commandements, même s’ils pensent qu’ils agissent de la bonne façon. Dans ce cas, Véréna enverrait des visions à ses véritables fidèles pour essayer de ‘nettoyer’ le culte.

L’autre opinion est que Véréna a adopté la manière forte avec les royaumes estaliens, apparaissant sous un de ses aspects consacré à la lutte contre les menteurs, plutôt que comme soutient de la justice ou du combat contre l’oppression. Sous cet aspect, Véréna préfèrera le moindre mal de la tyrannie plutôt que de laisser des menteurs vivre sans être punis.

La différence pratique entre les deux options est l’usage de la Magie Divine. Dans le premier cas, ils ne peuvent pas, et dans le second ils peuvent… En général seuls les sorts concernant l’interrogatoire et l’enquête sont utilisés.
La Hermandad.

A l’insu de la plupart des gens, cette organisation secrète est l’une des véritables puissances estalienne. Les rares personnes qui savent quelque chose à son sujet, en général simplement son nom, pensent principalement qu’il s’agit simplement de la branche secrète de l’Inquisition. Même si ce n’est pas tout à fait vrai, personne ne dirait que c’est faux. La Hermandad agit en général comme la branche secrète de l’Inquisition, rassemblant les informations, s’infiltrant dans des postes stratégique de pouvoir, pratiquant le chantage, le meurtre, etc. Ils font le sale travail de l’Inquisition, mais ils ne font pas partie de l’Inquisition. La majorité des membres sont des profanes et certains sont des prêtres de Véréna ou des Inquisiteurs. Si on gratte sous la surface, il est facile de voir que leur relation n’est pas aussi claire qu’on pourrait le penser. Cela a commencé il y a longtemps, quand Fray Tomás de Ojeda l’a créée.
Création de l’organisation :

Comme cela a été dit plus haut, Ojeda était le créateur de La Hermandad. Il l’a fait pendant la Réforme de l’Inquisition (alias El Plan Ojeda) quand l’Inquisition, telle que nous la connaissons de nos jours, est née. Comme tout érudit estalien pourrait vous le dire, les premières propositions d’Ojeda furent rejetées après de féroces débats au sein même du culte de Véréna. Comme le culte était, à ses yeux, rempli de gens mous avec des attitudes quasiment hérétiques dans leur opposition à ses propositions, Ojeda organisa un nouveau plan d’action. Même s’il était fanatique et voulait les punir publiquement pour leurs péchés, c’était aussi un homme pragmatique. En fait, le personnage d’Ojeda est un exemple des contradictions qui affectent l’attitude des estaliens, un mélange de passion et de pragmatisme. Ainsi, pendant quelques années, il resta tranquille, mais pas inactif.

La première chose qu’il fit fut la création de La Hermandad et l’écriture de trois livres, et non pas deux comme la plupart des érudits et des inquisiteurs le diraient. ‘La Senda de la Iluminación’ était un livre secret. Il présentait les objectifs, le rôle et l’organisation de La Hermandad. Probablement toutes les copies de ce livre sont entre les mains des membres de l’organisation. Si une copie tombe entre de mauvaises mains, cela pourrait être la preuve la plus importante de l’existence de l’organisation. Ni l’Inquisition (les membres conscients de son existence), ni la Fraternitas n’aimerait que cela arrive, et ils feraient tout pour en éviter la révélation.
Hiérarchie de l’organisation :

A l’inverse de l’Inquisition, La Hermandad a une structure non bureaucratique et plus flexible. Elle se constitue comme un réseau, une organisation interconnectée, complexe et efficace. Tous les groupes de Familiares (remarquez qu’ils utilisent les termes inquisitoriaux) sont en relation avec trois Hermanos (des contacts qui leur apportent les ordres et les ressources), et tout Hermano est en contact avec trois groupes de Familiares.

Au-dessus de ce niveau se trouve les Consejos, un par royaume ou province, selon l’importance et le niveau de contrôle de la zone. Le nombre de personnes qui forme un Consejo varie selon l’étendue du réseau local. En général, il y a un Consejero par tranche de 5 à 10 Hermanos, et il s’agit donc principalement de petits groupes.

Les Consejos sont coordonné par la Fraternitas, le cerveau de l’organisation. Ce groupe est constitué d’une personne par royaume, et ils décident d’un plan d’action général pour chaque Consejo, en fonction de la politique et de leurs objectifs. Au sein de La Hermandad, il y a des rumeurs sur le fait qu’il y a une personne, el Gran Hermano, qui se trouve derrière la Fraternitas, qui tire les ficelles. Seuls les membres de la Fraternitas pourraient savoir si c’est vrai. Certains osent même faire le rapport entre le Gran Hermano et des légendes sur ce qui serait arrivé à Fray Tomás de Ojeda après sa mort et la sanctification qui s’en est suivie.
Les objectifs de La Hermandad et ses relations avec l’Inquisition :

Même si Fray Tomás de Ojeda l’a créé pour combattre les incroyants et ceux qui les protègent, il comprit que son combat ne serait pas efficace jusqu’à ce que les royaumes estaliens ne fassent front uni. C’était, et cela reste, le principal objectif de La Hermandad.

L’objectif secondaire, même s’il est tout aussi important, est de lutter contre toutes les sortes de magie et de manifestation surnaturelles, comme les monstres, les magiciens, les sorcières, les rituels chaotiques, et ainsi de suite. Ce combat implique non seulement de détruire les manifestations physiques, mais aussi toute connaissance existante sur le sujet – y compris les légendes. Ils n’utilisent jamais de magie, même quand ils combattent contre les sorciers ou les morts-vivants.

Depuis sa création, La Hermandad et l’Inquisition ont suivi des voies parallèles, parce que l’Inquisition a toujours été le principal candidat pour diriger l’Estalie. Si un meilleur candidat apparait, la Fraternitas pourrait changer l’objet de son soutient. C’est la plus grande peur du Grand Inquisiteur, parce que sans l’aide de l’organisation, Los Fieles pourrait dissoudre ou purger l’Inquisition. Ainsi le rôle de La Hermandad au sein de l’Inquisition est essentiel pour qu’elle poursuive son existence, parce que le Culte de Véréna est quasiment contrôlé par ses membres infiltrés dans les hautes sphères de l’église. Il serait prêt à faire n’importe quoi pour maintenir l’organisation à ses côtés. Ainsi la puissante et crainte Inquisition est un géant aux pieds d’argiles.
Dernièrement, le Grand Inquisiteur s’inquiète au sujet de la nouvelle campagne secrète indéterminée se déroulant à Bilbali. Ce n’est ni lui ni le Suprema qui l’a ordonné, et il soupçonne donc que La Hermandad soit derrière cela. Il est dans le flou le plus total sur les raisons qu’ils pourraient avoir pour faire cela.

Appendices.

Tribunales Provinciales :

L’un des faits les plus notables au sujet de l’Inquisition est son organisation bureaucratique complexe. Comme cela a été dit plus haut, il y a des tribunaux locaux, qui sont mis en place quand un cas d’hérésie apparait, mais il existe aussi des tribunaux provinciaux permanents. La seule différence entre eux est que les tribunaux locaux sont temporaires, et en général ne disposent pas de tout le personnel qu’a un tribunal provincial. Nous pouvons donc dire que les tribunaux locaux sont des versions plus petites et plus pratiques des tribunaux provinciaux.
Ci-dessous vous trouverez la hiérarchie de l’organisation d’un Tribunal Provincial :

1. Inquisidores & Fiscal (Procureurs).
2. Calificadores, Consultores & Ordinario.

3. Secretarios de secuestros, Secretarios del secreto, Alguacil Mayor, Receptor, Contador, Abogado del fisco, Juez de bienes confiscados, Escribano del juzgado de bienes & Procurador del Fisco.

4. Nuncio, Portero, Alcaide, Comisario, Despensera de les presos, Médico & Barbero.

5. Personas honestas, Familiares & Notarios.

Rang 1 :

Inquisidores :

Les tribunaux provinciaux sont dirigés par les inquisiteurs, qui ont sous la juridiction une circonscription déterminée, et le personnel travaillant pour leur tribunal. Ils sont nommés par l’Inquisidor General et le Consejo, en fonction du pouvoir de ce dernier. Chaque tribunal devrait contenir au moins deux inquisiteurs : un théologiste et un juriste ; ou deux juristes, et dans ce cas ils disposent de l’aide de théologistes.

Fiscal :

Son devoir est de promouvoir l’accusation et de s’occuper de la poursuite du cas jusqu’à ce que la sentence définitive soit prononcée. Il représente l’accusation contre les suspects dans les termes généraux, en particulier pour les crimes et péchés spécifiques que chacun d’entre eux a pu commettre. Du fait de son importance, c’est un poste qui se trouve juste derrière celui de l’inquisiteur. Parmi ses divers devoirs, il garde un œil sur le Cámara del Secreto, un endroit où les documents sur le cas sont conservés.

Rang 2 :

Calificadores :
Il s’agit des conseillers théologiques qui proposent un jugement en fonction des propositions, déclarations ou écrits de l’accusé. Ils sont désignés au sein du clergé et, en général, ont de l’influence au sein du culte. Leur jugement annonce si les propositions sont hérétiques ou proche de l’hérésie, et si les auteurs sont hérétiques ou suspectés de l’être. Dans ce dernier cas, la force de la suspicion est aussi évaluée. L’un des pré-requis pour être un calificador est d’être un professeur de théologie. Les calificadores ont un haut statut social.

Consultores :

Ils ont le droit de voter pour l’arrestation du suspect, sa torture et sa sentence. Si les inquisiteurs et les ordinario sont d’accord, mais que les consultores ne sont pas d’accord, la décision des inquisiteurs est appliquée (même si les consultores ont la majorité).
Leur nomination dépend du genre d’organe judiciaire, royal et ecclésiastique, qui est présent dans la ville où se trouve le tribunal. Il peut s’agir de profanes ou de membres de l’Eglise, mais toujours avec un statut social important, et des études supérieures (clercs, avoués, maires…). La proportion de personnes religieuses dépend de l’importance de l’endroit et de son dirigeant spirituel.
Ordinario :

C’est un juge ecclésiastique représentant l’Evêque du diocèse qui dispose d’une voix prépondérante au Consultas de Fe. Il y a un ordre de vote précis : en premier les calificadores ; en deuxième, l’ordinario ; et en troisième les inquisiteurs. Sa participation permet de s’assurer que le culte de Véréna conserve un esprit de corps, et maintient l’image d’unité.
Rang 3 :

Secretarios de secuestros :

Ils rédigent la liste détaillée des biens confisqués. Ils prennent aussi les notes des saisies dans les affaires civiles pour les frais impayés auprès du tribunal.

Secretarios del secreto :

Ils prennent les notes de tous les évènements officiels du tribunal. Ils prennent part à toutes les actions des inquisiteurs ou des autres officiels au sein du tribunal ou dans la rue. Ils sont en général trois dans chaque circonscription. Ce sont aussi les personnes en charge de la Cámara del Secreto, où tous les documents sont conservés.
Alguacil Mayor :

Son rôle est d’arrêter ceux qui sont indiqués par les inquisiteurs. Pour cela, il doit être accompagné par un receptor, un secretario del secuestro, et des familiares. Il peut demander l’aide des autorités civiles. Il supervise aussi la sécurité de ceux qui sont emprisonnés, et les empêche de parler à d’autres personnes, à moins que la visite ne soit autorisée par les inquisiteurs. Il s’agit, avec le secretario del secreto, de la charge la plus importante parmi les fonctions secondaires.

Receptor :
Ils s’occupent des propriétés du Santo Oficio. Il est nommé par le Roi, mais dépend directement des inquisiteurs, sans leur aval, il ne peut rien faire. C’est la personne en charge des biens confisqués, en collaboration avec l’alguacil et le notario de secuestros. Il représente la Couronne, qui a le droit de disposer des biens confisqués.
Contador :

Il revoit les comptes présentés par le receptor, et il passe un jugement détaillé sur eux.

Abogado del Fisco :

Son rôle est de représenter l’Inquisition dans toutes les affaires ayant mis en danger ses biens ou ses intérêts économiques.

Juez de bienes confiscados :

Il s’occupe des réclamations impliquant les biens confisqués, présentées par les enfants ou les descendants du condamné, ses créanciers, ou des tierces parties. De la même façon, comme le tribunal investit beaucoup d’argent confisqué dans les censos (crédits  hypothécaires garantis à un taux d’intérêt précis, en général élevé), ils sont aussi chargés des affaires générées par la récupération de ces biens.

Escribano del juzgado de bienes :

Il retranscrit les sessions du tribunal et les interrogatoires.

Procurador del Fisco :

Il aide l’abogado del fisco dans sa charge consistant à s’occuper des affaires impliquant les biens du tribunal. Il collecte les documents nécessaires, l’emplacement actuel des témoins, etc.

Rang 4 :

Nuncio :

C’est le messager du tribunal. Il apporte les lettres de l’inquisiteur et les édits dans et hors de sa juridiction.
Portero :

Il garde le bâtiment de l’Inquisition, contrôlant les entrée et les sorties des gens.

Alcaide :

Son rôle est de contrôler les cellules et de s’occuper des accusés. Il reçoit les personnes arrêtées par l’Alguacil Mayor. Il fait la liste de tous les vêtements que le prisonnier porte, et des choses qu’il possède sur lui au cours de son emprisonnement. Il doit maintenir le prisonnier en isolement. Quand un prisonnier est appelé au tribunal, c’est lui qui l’y conduit. Les seules exceptions se produisent sur décision inquisitoriale.
Comisario :

Ce sont les chefs directs des familiares, de ce fait il s’agit en général d’ecclésiastiques, et ils sont en charge d’un territoire. Ils participent à la réception des accusations, éditent les publications, vérifient la généalogie des candidats au tribunal, etc. Dans les zones les plus complexes, comme les frontières ou les ports, leur nombre augmente. Ils ont aussi des fonctions liées à la sécurité de l’état comme éviter la contrebande d’arme à feu ou de chevaux.
Dans le quartier inquisitorial, en dehors des locaux du tribunal, tout le monde peut discuter avec le comisario, plutôt que de présenter une accusation directement auprès du tribunal. Cette accusation est transcrite par un notaire. Puis le comisario commence l’enquête, et fait appel aux témoins, qui sont interrogés à l’aide d’un questionnaire standard. Les informations recueillies sont ensuite envoyées au tribunal. Ils ont la possibilité d’ordonner l’arrestation des suspects s’il y a suffisamment de preuves et/ou, s’ils pensent qu’il pourrait essayer de s’échapper.

Despensero de presos :

C’est la personne en charge des réserves de nourriture dans les prisons de l’Inquisition. Il reçoit la nourriture nécessaire pour nourrir les prisonniers des mains du comisario, en présence du secretario de secuestros.

Medico :

Le médecin prenant soin de la santé des prisonniers. En cas de torture, il supervise l’opération, en donnant des conseils quand un prisonnier torturé va subir des blessures permanentes ou mortelles. La torture n’est pas arrêtée dans ce premier cas ; il s’agit simplement d’un conseil pour le prisonnier, une exhortation à la confession ; Mais dans le second cas, les inquisiteurs arrêtent l’interrogatoire.

Barbero or Sangrador :

Il aide le médecin comme assistant.

Rang 5 :

Personas honestas :
Il s’agit des gens considérés comme honnête, et ils certifient l’honnêteté des témoins à charge.

Familiares :

Leur rôle n’est en général pas très précis, mais certains sont très importants. Ils accusent les suspects, dirigent les prisonniers, obéissent aux ordres des inquisiteurs et autres tâches courantes. Il y a quelques pré-requis pour devenir un familiar. Ils doivent être mariés, veufs, ou être un prêtre de bas niveau (initiés). Ils ne peuvent pas être étrangers, ils doivent vivre à l’endroit où le tribunal se trouve, et prononce un serment avant d’entamer leur carrière.
Il y a deux classes de familiares : les pleins-temps, et les additionnels. Les familiares plein-temps sont des gens travaillant pour (et étant payé par) l’Inquisition. Ils font différent travaux, en général informateurs, tortionnaires, notaires, enquêteurs et espions. Ces familiares ont en général un rôle précis qui varie de l’un à l’autre (i.e. un tortionnaire ou un espion est un familiar à plein-temps). Par opposition, les familiares additionnels ne sont pas payés, ils travaillent juste pour la position que cela leur confère, et ils ne travaillent que quand ils sont appelés par l’Inquisition. Le seul rôle qu’ils ont à plein temps est qu’ils doivent révéler les cas d’hérésie dont ils entendent parler.
Notarios :

Le comisario doit être accompagné par un notaire qui lui sert de secrétaire et de notaire, tenant un registre précis de toutes les courses. Afin de remplir son rôle, le comisario utilise en général un familiar comme notario.
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